Que faire avec cette œuvre ?

    Problématique : Comment appréhender une œuvre magistrale avec les élèves et multiplier les entrées pédagogiques à partir d’une œuvre ?

    Œuvre support : « La Garde civique de Saint Adrien » de Cornelis Engelsz. (Musée des Beaux Arts de Strasbourg, Palais Rohan)

    Typologie de l’œuvre :

    Le portrait de groupe dans l’âge d’or hollandais/ l’Art comme miroir de la représentation sociale/ la fresque sociale/ l’autoportrait collectif/ la représentation bourgeoise de la socité/peinture de genre/ réalisme/

    Œuvres associées :

        « La leçon d’anatomie », Rembrandt. 1632.

        « Le goûter de famille » de Gillis Van Tilborch.

        « groupe de la garde civique », Dirck Jacobsz 1529-1532

        "Les officiers de la milice de la compagnie Orange à la sortie de l'Hôtel de Ville de La Haye"   1616, Jan Anthonisz. van Ravesteyn  (La Haye, 1572 - id.1657)  

    Sitographie portant sur le protrait de groupe dans la peinture hollandaise.

    http://peinturesetpoesies.blog50.com/archive/2012/09/22/le-portrait-de-groupe-hollandais.html

    Pistes pédagogiques possibles :

        Rapprocher  l’œuvre de Cornelis Engelsz du tableau de Louis Boilly « 35 types d’expression » : interroger les élèves sur les attitudes et les expressions du visage qu traduisent la personnalité et le caractère des personnages.  Premier travail d’acquisition lexicale à partir du tableau de Boilly ( adjectifs liés au caractère). Puis retour sur la posture des personnages qui composent le tableau de Engelsz : s’intéresser à certains portraits et faire étudier par les élèves les attitudes du visage et le choix de la posture et de la gestuelle. Les élèves peuvent alors s’interroger sur ce que chacun veut montrer de lui.

    Cette analyse peut s’inscrire dans le lancement de l’objet d’étude « la parole en spectacle » en classe de terminale et plus précisément dans l’analyse du discours en politique à travers la gestuelle qu’adoptent les personnalités politiques. Il peut s’agir à la fois de renvoyer les émotions qui surgissent des « mimiques » et du langage corporel des politiques au discours qu’ils tiennent et au message qu’ils véhiculent : quels moyens mobilise t-on pour convaincre son auditoire ? A rapprocher de mises en scène politiques bien rôdées (discours de Nicolas Sarkozy ; discours de Martin Luther King/ discours de Barack Obama…)

    Même si dans le tableau de Engelsz, il n’est pas question de discours politique, celui-ci donne à voir un spectacle politique qui donne à voir une société extrêmement codifiée qui sert les classes sociales dominantes. On peut alors étudier le tableau en se rendant au Musée des Beaux Arts de Strasbourg.

    Travail de groupe possible : distribuer à plusieurs groupes d’élèves un portrait exporté du tableau et imaginer le profil psychologique du personnage en l’inscrivant dans sa place dans la société. Que veut-il montrer de lui ? (mise en scène savamment réfléchie). La synthèse des groupes peut laisser ensuite la place à une synthèse générale qui revient sur le sens du tableau dans sa globalité et l’identification du discours politique qu’il sert.

     Fiches lexicales à distribuer :

    Liste d’adjectifs qui expriment les sentiments et les émotions.

    Typologie des gestes qui correspondent à des messages subliminaux néanmoins compréhensibles.

        Rapprocher l’œuvre de Cornelis Engelsz du  « portraitisme » au 17ième siècle, à travers l’étude d’œuvres présentes au Musée des Beaux-Arts de Strasbourg : Portrait d'homme et Portrait de femme, 1636 Peinture sur bois, 70 x 62 cm chacun, Jan Antonisz Van Ravensteyn (La Haye, vers 1570 - 1657) par exemple.

    Il s’agit là de répondre à la problématique « les valeurs qu’incarne le personnage sont-elles celles de l’auteur, celle d’une époque.» dans le cadre de l’objet d’étude « parcours de personnage » en seconde.  On se rapproche donc de la notion d’œuvres de commandes qui répondent à la volonté de grandes familles patriciennes issues de la bourgeoisie commerciale de se mettre en valeur et d’exprimer son influence au sein de la société.

    Les élèves sont donc amenés à étudier de très près le portrait en répondant à une analyse descriptive fine des personnages : position dans la toile ; accessoires ; tenues vestimentaires ; objets qui entourent le portrait ou encore le vide autour du personnage.

    On peut procéder à une analyse comparative entre « La garde civique de Saint Adrien » avec le tableau plus contemporain de Gustave Courbet, « un enterrement à Ornans », visible au musée d’Orsay.  On peut à ce titre s’appuyer sur l’analyse réalisée par le site http://www.histoire-image.org/site/oeuvre/analyse pour construire une séance spécifique.

    Plusieurs entrées possibles pour comparer ces deux œuvres :

        Les points communs  scénographiques (fresque et frise sociale ; galeries de personnages ; vision sociale…), œuvres monumentales qui renvoient à une « comédie humaine ».

        Une réflexion sur le mouvement réaliste : des personnages bien réels et semble t-il, absents de toute velléité caricaturale : pourquoi peut-on considérer ces deux œuvres comme réalistes ?

        Les points de divergence dans l’incarnation picturale de la société : la société rurale chez Courbet/ la société urbaine chez  Engelsz ; une photographie étroite de la société chez Engelsz/ la diversité sociale chez Courbet ; la commande « aristocratique chez Engelsz/ le regard plus personnel de l’auteur de la société petite bourgeoise qui l’entoure/    

    On peut aussi aborder la construction des deux tableaux (intérieur/extérieur/ présence d’un arrière plan/ couleurs employées/ position des personnages/ mouvement et statique…).

        Il peut être pertinent d’étudier le tableau de Courbet en s’interrogeant sur l’œuvre d ‘art comme  miroir réaliste d’une société puis d’amener les élèves à étudier in situ le tableau de Engelsz avec une grille d’analyse dont la première partie a été remplie.

    Atelier  d’écriture à proposer aux élèves :

    « Une œuvre  d’art peut-elle rendre compte d’une vision du monde et de la société dans laquelle elle s’inscrit ». Vous ferez une distinction entre l’œuvre de commande et l’œuvre plus personnelle qui traduit le regard particulier de son auteur.

